
Donizetti  :  Lucia  di
Lammermoor  à  Limoges  puis
Reins
Limoges, Reims. Donizetti : Lucia di
Lammermoor.  1er  novembre-1er  décembre
2015. A Limoges puis Reims, le sommet
lyrique tragique de Donizetti (créé en
1835 au san Carlo de Naples) occupe le
haut  de  l’affiche.  Pour  Donizetti
(1797-1848),  Lucia  est  une  amoureuse
extatique  et  ivre  dont  la  fragilité
émotionnelle  approche  la  folie
hallucinée.  Le  compositeur  qui  fait
évoluer le bel canto bellinien vers un
nouveau  réalisme  expressif  annonçant
bientôt Verdi, signe le chef d’oeuvre de l’opéra romantique
italien,  quelques  années  après  la  révolution  berliozienne
(création de la Symphonie fantastique en 1830). Victime d’une
société phalocratique qui décide de son destin contre son gré
et son amour (pour Edgardo), la belle Lucia, parti enviable,
assassine ce mari dont elle ne veut pas : à peine consciente,
abandonnée à la déraison psychique, la diva se doit à la
fameuse scène de reprise de conscience, où meurtrière malgré
elle, elle retrouve une raison bien éphémère, après avoir
compris l’acte qu’elle vient de commettre et avant de mourir.
Avec  Lucia,  Donizetti  atteint  un  sommet  dans  le  registre
pathétique noir et sanglant.
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En 1835, Donizetti compose le sommet romantique italien

Lucia / Juliette : visages de la
folie amoureuse

 

Le frère de Lucia (Enrico Ashton) s’entête à vouloir marier sa
sœur contre sa volonté : or l’amoureuse aime éperdument le
beau Edgardo (malheureux héritier du clan rival aux Ashton,
les Ravenswood). C’est un peu comme dans Roméo et Juliette :
les deux amants ne peuvent pas se marier car ils s’aiment a
contrario  de  la  loi  fratricide  qui  oppose  les  deux  clans
adverses dont chacun est l’enfant. L’amour ou le devoir : les
sentiments ou la famille. Tout l’acte I expose la force de
leur amour pur et sans calcul.

Au II, Marieur pervers et terrible manipulateur, Enrico force
donc Lucia à épouser le mari qu’il a choisi : Arturo Bucklaw.
Revenu de France, Edgardo humilie celle qui pourtant l’aimait…
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En un sextuor final, concluant le II, tous les protagonistes
expriment chacun, son incompréhension et sa solitude dans un
climat d’inquiétude oppressant.

Au III, la rivalité entre Enrico et Edgardo redouble. Pendant
sa nuit de noce, la jeune mariée tue cet époux imposé avant de
tomber inconsciente et morte (au terme de sa fameuse scène de
la folie) ; quant à Edgardo, trop naîf, trop manipulable, se
donne lui aussi la mort sur le corps de son aimée après avoir
compris qu’il avait été abusé par Enrico…

Comme Roméo et Juliette, Edgardo et Lucia sont deux flammes
amoureuses,  interdits  de  bonheur,  victimes  expiatoire  d’un
monde  où  les  hommes  n’ont  qu’une  motivation,  se  faire  la
guerre et défendre leur intérêt. Une sœur est une monnaie
d’échange ou le moyen de contracter alliance. La barbarie
écrase le cœur des amants purs.

 

 

Limoges, Opéra
Les 1er, 3, 5 novembre 2015

Reims, Opéra
Les 27, 29 novembre puis 1er décembre 2015

Allemandi – Vesperini
Gimadieva, Lahaj, Pinkhasovitch, Vatchkov, de Hys, Casari

 

 

Illustration  :  robe  ensanglantée,  silhouette  évanescente
bientôt abandonnée à la mort, Lucia (ici la légendaire Joan
Sutherland) erre sans but après avoir assassiné l’époux qu’on
lui avait imposé…
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Reportage,  vidéo.  Kyrie
Kristmanson  et  le  Quatuor
Voce (Noirlac, Les Traversées
2013)
Paris, Le 104. Le 27 octobre, 19h. Kyrie
Kristmanson  et  le  Quatuor  Voce.  Voix
caressante et délicieusement sensuelle la
chanteuse  folk  canadienne,  Kyrie
Kristmanson  (et  sa  toque  des  reines
nordiques)  explore  la  lyre  amoureuse
médiévale  avec  les  fabuleux  instrumentistes  classiques  du
Quatuor Voce. Au programme, chants enflammés et suspendus des
femmes troubadours du Moyen Age européen : les trobairitz. Le
programme aujourd’hui à l’affiche de plusieurs salles a été
élaboré à l’Abbaye de Noirlac lors d’une résidence féconde à
l’été 2013. Tournée 2015 et 2016 événement :

Mardi 27 octobre 2015, Le 104, Paris – Réservez 
Vendredi 5 février 2016, Scène Nationale de Bar Le Duc
Mardi 23 février 2016, L’Arc, Rezé
Vendredi 18 mars 2016, Théâtre des 3 Chênes, Pays du Loiron
Samedi 19 mars 2016, Territoire du Prisme en Mayenne
Mardi 3 mai 2016, Théâtre d’Issoudun, Issoudun

 

Reportage,  vidéo.  Kyrie  Kristmanson  et  le  Quatuor  Voce
(Noirlac, Les Traversées 2013)… L ’abbaye de Noirlac est un
haut lieu patrimonial dans le territoire du Berry et depuis
plusieurs  années,  l’écrin  d’un  festival  estival  :  Les
Traversées – cette année sur 5 wek ends, du 22 juin au 20
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juillet 2013. Le festival porte bien son nom en favorisant le
voyage comme source de découvertes, de continents sonores et
culturels à explorer, d’expérience sonores inédites souvent,
déconcertantes  parfois,  prenantes  toujours.  L’art  des
combinaisons  magiciennes  et  des  métissages  audacieux  s’y
réalise tout en réservant aussi, lieu d’une histoire sacrée
oblige,  une  place  privilégiée  aux  partitions  religieuses.
Lansiné  Kouyaté  et  David  Neerman,  la  soprano  folk  Kyrie
Kristmanson, Quatuor Voce, sans omettre la voix américaine
grave, ample, si incarnée de la mezzo Krystle Warren sans
omettre Roland Hayrabedian et Musicatreize sont les acteurs de
notre  reportage  vidéo  exclusif  réalisé  le  22  juin  2013,
première  journée  inaugurale  du  festival  Les  Traversées.
Reportage vidéo © studio CLASSIQUENEWS été 2013

Saintes. Hérold et Gossec par
le JOA
Saintes,  Abbaye  aux  dames.
Concert Mozart,Hérold,Gossec. Le
5  novembre  2015,Hervé
Niquet.  C’est  l’un  des  jeunes
orchestres  les  plus  dynamiques
et formateur de l’Hexagone. Le
JOA  ex  Jeune  Orchestre
Atlantique,  aujourd’hui
rebaptisé Jeune Orchestre de l’Abbaye (celle des Dames de
Saintes), réunit à chacune de ses sessions de travail, la
crème  des  jeunes  instrumentistes  sur  instruments  d’époque.
Pour chaque nouveau programme, un compositeur soit romantique
soit classique : prétexte décisif pour s’immerger dans la
pratique et l’esthétique des XVIIIè ou XIXè siècle. On se
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souvient  de  formidables  répétitions  préparatoires  pour  la
Symphonie de Cherubini, jalon essentiel du romantisme français
naissant… sous la férule d’un chef affûté exigeant, David
Stern (l’actuel directeur de la troupe lyrique Opera fuoco).

En  novembre  2015,  c’est  au  tour  d’Hervé
Niquet  de  jouer  les  pédagogues
communicatifs  et  charismatiques  pour
l’interprétation  d’oeuvres  majeures  du
symphonisme premier en France, signé Hérold
(le  Beethoven  français)  et  Gossec  (qui
invente  littéralement  la  symphonie  en
France à l’époque de Haydn et de Mozart).
Elegance,  mesure,  mais  aussi  éloquence
instrumentalement  détaillée  et  couleurs
nouvelles composent un cocktail éminemment

français  qui  au  carrefour  des  XVIIIè/XIXè,  façonne  les
ferments  du  romantisme  à  la  française.  Aux  côtés  de  la
Symphonie  n°39  de  Mozart  (un  jalon  important  qui  fait  la
synthèse des avancées orchestrales au XVIIIè), les Symphonies
de Gossec (opus VIII n°2 en fa majeur) et Hérold (n°2 en ré
majeur) sont les nouveaux défis des jeunes instrumentistes
réunis à Saintes, lors de répétitions puis d’un concert (ce
jeudi 5 novembre 2015 à 20h) qui promettent d’être captivants.
Le symphonisme historiquement informé s’apprend à Saintes et y
apportent ses fruits exaltants, et nul par ailleurs. Concerts
événement.

 

 

 

Wolfgang Amadeus Mozart
Symphonie n° 39 en mi bémol majeur, KV 543

Ferdinand Hérold
Symphonie n°2 en ré majeur
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François-Joseph Gossec
Symphonie opus VIII n°2 en Fa Majeur

 

Jeune Orchestre de l’Abbaye
Hervé Niquet, direction

 

 

 

 

 

Saintes, La Cité musicale
Abbaye aux Dames, Jeudi 5 novembre 2015, 20h

Durée : 1h30 / Tarifs de 8 à 25€

 

 

 

 

APPROFONDIR : Mozart, Gossec, Hérold : le Symphonisme européen
entre classicisme et préromantisme

Au moment où Joseph Haydn
(1732-1809) élabore puis

perfectionne la forme de la
symphonie classique viennoise, son
contemporain, né deux ans après lui
en 1734, François-Joseph Gossec
(1734-1829), propose également un
modèle symphonique où s’affirme le
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caractère de l’orchestre tel que
nous le connaîtrons bientôt. L’activité de Gossec à Paris est
essentielle dans la capitale française : il y impose peu à peu
le nouveau genre (symphonique), suscitant un réel engouement
du public, au Conservatoire et au Concert Spirituel entre

autres. L’ouverture que joue Hervé Niquet et le Jeune
Orchestre de l’abbaye (JOA) témoigne de cette écriture

visionnaire, déjà très élaborée qui place Gossec aux côtés de
Haydn, comme l’inventeur du genre.

Vienne s’impose néanmoins comme la capitale de la Symphonie
grâce à un autre génie musical, Mozart qui grand connaisseur

et admirateur de Haydn, contribue lui aussi à faire évoluer le
genre : ses 3 dernières symphonies, – n°39,40 et 41-,

composées à la fin des années 1780, constituent en réalité un
triptyque unitaire (que Nikolaus Harnoncourt récemment a

abordé en y relevant les jalons d’un testament musical, qu’il
appelle « oratorio instrumental »…). LIRE notre critique du
coffret cd Mozart : les 3 dernières Symphonies de Mozart, un

oratorio instrumental).
 

 



 

 

La première, pleine d’élan et de liberté audacieuse est un
vrai défi pour l’orchestre et le prélude à cette aventure
orchestrale unique dans l’histoire de la musique. Méconnu mais
récemment redécouvert, le romantique français Hérold (comme
Onslow) affirme un tempérament égal qui, chronologie oblige
(il est né en 1791, l’année même de la mort de Mozart) fait
évoluer  comme  Beethoven,  le  développement  symphonique,  des
Lumières  vers  le  Romantisme  naissant.  Après  ses  aînés,
pionniers  fondateur  du  genre,  –  Gossec,  Haydn,  Mozart,  –
Hérold, élève de Kreutzer et de Catel, affirme une nouvelle
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esthétique dans sa Symphonie n°2 en ré majeur : celle du
premier romantisme français : une claire assimilation du style
de Beethoven acclimatée au goût du public parisien pour la
virtuosité. Composée en 1814, sans trompettes ni timbales, la
Symphonie n°2 est créée avec un grand succès en Italie :
d’après ce que le compositeur écrit à sa mère, l’Andante et le
Rondo  (-  tous  deux  hommages  explicites  à  Haydn)  ont
particulièrement marqué les esprits. L’introduction lente du
premier mouvement, audacieuse dans ses richerches harmoniques
(Hérold se montre ici un digne suiveur de Méhul dont il fut
aussi l’élève) ; dans le troisième mouvement, allegro molto,
Hérold glisse un subtil mouvement de valse, rythme alors très
à la mode, défendu par les violons. véritable synthèse du
genre symphonique sous l’Empire, la Symphonie d’Hérold a aussi
la subtilité de références maîtrisées : l’humour et l’élégance
sont évidemment des emprunts au caractère de la symphonie
viennoise fixée par Haydn (et qu’il a encore magnifié dans ses
fameuses Symphonies londoniennes, ses plus tardives).
Complet, associant styles classique viennois et premiers feux
du romantisme français, le programme défendu  à Saintes par
les  jeunes  instrumentistes  du  JOA,  s’annonce  prometteur  :
révélant  des  écritures  aussi  diverses  qu’intensément
caractérisées,  d’autant plus expressives qu’elles sont ici
jouées sur instruments anciens.

Carissimi  et  Charpentier  à
Sablé
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Sablé  sur  Sarthe,  Cathédrale,
Histoires  sacrées,  16  octobre
2015. Carissimi et Marc-Antoine
Charpentier à Sablé sur Sarthe.
Au XVIIè, la ferveur religieuse
s’éprouve dans le cadre théâtral
de l’oratorio, nouveau genre né
en  Italie  simultanément  à
l’opéra : chanteurs et instrumentistes ressuscitent les grands
actes héroïques des premiers martyrs chrétiens. A Rome, le
génie de Carrissimi s’affirme (Jonas et Jephté), à tel point
que les compositeurs français et européens se pressent pour
recevoir la leçon du maître romain : Marc-Antoine Charpentier
venu à Rome comme peintre, découvre la force de la musique et
du  chant  le  plus  expressif  et  le  plus  sensuel  (alliance
réalisée  quelques  décennies  précédentes  en  peinture  par
Caravage) : il sera compositeur et maître de l’oratorio, genre
rebatisé en France, après sa formation auprès de Carrissimi,
« histoire sacrée ». En témoigne Le Reniement de Saint-Pierre,
chef  d’oeuvre  de  1670,  affirmant  au  moment  où  Lully  crée
l’opéra français pour Louis XIV à Versailles (tragédie en
mussique), le génie d’un Charpentier soucieux de sensualité
italienne autant que de déclamation française, expressive et
onirique. Pour autant Charpentier n’oublie le drame, et la
structure de ses Histoires italiennes, exploitent toutes les
possibilités expressives de la musique, en particulier quand
l’enchaînement des épisodes favorise caractérisation, coup de
théâtre, contrastes saisissants… A Rome au début des années
1660  (à  17  ou  18  ans),  Charpentier  concentre  une  rare
expérience de l’oratorio tel qu’il était pratiqué alors par
Carissimi mais aussi les frères Mazzocchi, Orazio Benevoli,
Francesco Beretta : il apprend à leurs côtés, à maîtriser une
langue sensuelle et dramatique d’une séduction inconnue en
France.  L’auteur  de  Médée  (1693),  fut  nommé  au  poste
prestigieux de maître de musique à la Sainte-Chapelle de Paris
(1698, à 55 ans) : il y compose sa fameuse Messe Assumpta est
Maria, sommet de la ferveur baroque française du Grand Siècle.
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Molière ne s’était pas trompé en préférant alors Charpentier à
Lully,  pour  ses  comédies  ballets,  quand  Lully  préféra
s’engager avec passion dans le genre de la tragédie lyrique.
Même s’il n’eut aucun poste officiel à Versailles, Charpentier
très apprécié du parti italophile (Duc de Chartres), suscita
néanmoins l’estime de Louis XIV qui la gratifia d’une pension
pour  service  rendu  aux  Bourbons,  entre  autres  pour  les
musiques composées pour les messes du Grand Dauphin (début des
années 1680).

 

Angers Nantes Opéra présente Histoires Sacrées de
Carissimi  et  Marc-Antoine  Charpentier  dans  les
églises des Pays de la Loire :

 

Sablé sur Sarthe, Cathédrale
vendredi 16 octobre 2015, 20h

Rennes, Cathédrale Saint-Pierre,
Les 4  novembre 2015, 20h 

Angers, Collégiale Saint-Martin,
les 15,16,18, 19 mars 2016, 20h

Angers Nantes Opéra offre ainsi un florilège spectaculaire de

http://www.angers-nantes-opera.com/histoires.html
http://www.angers-nantes-opera.com/histoires.html
http://www.angers-nantes-opera.com/histoires.html
http://www.angers-nantes-opera.com/histoires.html
http://www.angers-nantes-opera.com/histoires.html
http://www.angers-nantes-opera.com/histoires.html
http://www.angers-nantes-opera.com/histoires.html
http://www.angers-nantes-opera.com/histoires.html


l’art de l’oratorio romain aux histoires sacrées françaises,
excellence  d’une  transmission  étonnante  entre  France  et
italie, Carrissimi et Charpentier.

 

 

 

Programme : Histoires sacrées

3 oratorios de Carissimi à Marc-Antoine Charpentier

Jonas de Giacomo Carissimi
Oratorio pour solistes, chœur, cordes et basse continue. Créé
à Rome.

Le Reniement de saint Pierre de Marc-Antoine Charpentier
Oratorio pour solistes, chœur et basse continue. Créé à Rome
ou Paris, vers 1670.

Jephté de Giacomo Carissimi
Oratorio pour solistes, chœur et basse continue. Créé à Rome,
vers 1645.

 

 



 

La figure du Dieu baroque telle qu’elle est illustrée par
Charpentier et Carissimi au XVIIè est une instance punitive et
inflexible. Les actions représentées appellent à l’humilité,
la  contrition,  la  soumission  aux  injonctions  divines…  Les
héros éprouvés suscitent chez les « spectateurs/auditeurs »,
un profond sentiment de compassion. Rien de tel pour susciter
les vocations et convertir les fidèles venus en masse assister
aux drames sacrés. Jonas est avalé par la baleine parce qu’il
avait désobéi à l’ordre divin ; Pierre est ici puni voire
humilié parce qu’il a renié sa foi ; surtout, chez Carissimi,
Jephté doit immoler son bien le plus précieux, sa propre fille
(un thème que l’on retrouve dans d’autres épisodes à l’Opéra :
Abraham sacrifiant son fils Isaac, ou Idoménée devant tuer son
fils Idamante… mais à la différence de Jephté définitivement
perdue, une main salvatrice vient au dernier moment sauver
l’innocente victime). Ainsi les dieux ont soif : il leur faut
du sang humain, preuve de la soumission terrestre au ciel
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rageur  et  avide.  Développé  puis  perfectionné  pour  les
Oratoriens de Philippe de Néri (dont l’ordre fut officialisé
par le Pape Grégoire XIII en 1575), la forme de l’oratorio
prolonge  les  premières  expériences  de  chants  expressifs
(polyphonies  doxologiques  ou  laudes).  Avec  Carissimi,  la
musique offre un cadre et un rythme dramatique au texte ; son
impact sur les foules suscite l’adhésion des croyants, ainsi
l’oratorio romain est-il favorisé par le pape pour convertir
les âmes perdues depuis la Réforme. Dans les années 1640,
Carissimi reprend à son compte les modèles de musique sacrée
théâtrale  fixée  par  Emilio  de’Cavalieri  et  Monteverdi,  au
début du XVIIè : il en découle cette langue sensuelle et
expressive que Charpentier exporte à Paris à la fin des années
1660 : continuité, transmission, sublimation.

 

 

 

Mise en scène : Christian Gangneron
costumes : Claude Masson

avec
Hervé Lamy, Jonas, Pierre, Jephté
Hadhoum Tunc, la fille de Jephté

Chœur d’Angers Nantes Opéra, dirigé par Xavier Ribes
Ensemble Stradivaria, dirigé par Bertrand Cuiller

Reprise Angers Nantes Opéra, créée le mercredi 16 septembre
2015 à Nantes, d’après la production de l’Atelier de recherche
et  de  création  pour  l’art  lyrique,  créée  à  l’abbaye  de
Pontlevoy le 6 septembre 1985.

 

 



Illustration  :  Caravage  :  l’Incrédulité  de  Saint-Thomas,
Marie-Madeleine pénitente (DR)

 

 

Angers Nantes Opéra. Ullmann:
Der  kaiser  von  Atlantis.
Nantes, 2,4,7 novembre 2015
Angers  Nantes  Opéra.  Ullmann:
Der kaiser von Atlantis. Nantes,
2,4,7  novembre  2015.  Fable
macabre  depuis  les  camps…  En
1943,  dans  le  camp  de  Terezín
(Thérésine,  ouvert  en  1941,
antichambre  tchèque
d’Auschwitz),  L’Empereur
d’Atlantis est composé aux portes de la mort et malgré la
terreur barbare des bourreaux nazis. Viktor Ullmann imagine en
un duo lugubre, un masque à deux visages : Arlequin plein de
vie  et  de  facétie  ;  la  mort,  cette  grande  faucheuse  qui
rappelle l’urgence de vivre et l’incontournable tragédie du
quotidien à Terezín. trop forte, trop juste… l’opéra sera
interdit  aussitôt.  Musiciens,  chanteurs,  et  le  jeune
librettiste Petr Kien seront envoyés et exécutés à Auschwitz.
Viktor  Ullmann  lui-même  avant  d’être  envoyé  à  la  mort,
confiera  sa  partition  à  un  ami  qui  prendra  soin  de  la
transmettre  pour  que  nous  l’écoutions  aujourd’hui.  A
Terezín,Viktor  Ullmann  était  chargé
de la vie musicale d’un camp ghetto oscillant entre 50000 et
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60000 personnes dont une grande colonie de musiciens qu’il a
occupé avec quelques autres en composant de

nombreuses  partitions  (Musique
instrumentale et de chambre de
Gideon Klein ou de Paval Haas,
sans  omettre  Hans  Krasa  qui  a
composé  dès  1938  son  fameux
opéra  pour  les  enfants  :
Brundibar joué pour les jeunes
âmes  du  camps  de  l’horreur).
Jeunes  acteurs  chanteurs,

musiciens,  compositeurs  ont  tous  péris  après  avoir  été
transférés pour extermination au camp d’Auschwitz-Birkenau en
octobre 1944 (seul le chef Karel Ancerl sera miraculeusement
épargné).

 

 

 

Terezín, 1943. Atlantis, ou la
grâce aux enfers

 

 

A  Terezín,  144  000  juifs  furent  enfermés  dont  33  000  ne
survécurent pas à leur détention (Typhus, sévices infâmants…)
et 84 000 partirent pour les camps d’extermination… Soucieux
des  apparences  et  pour  masquer  l’inimaginable,  les  nazis
alimentèrent  une  savante  désinformation  parlant  de  Terezín
comme une ville heureuse pour les artistes, fabriquant même un
film de propagande donc parfaitement et cyniquement mensonger
:  Le  Führer  donne  une  ville  aux  juifs.  En  définitive,
seulement  19  000  survivants  réchappèrent  à  la  machine
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infernale conçue par les nazis. Aujourd’hui, l’éclat et la
profondeur de la partition laissée par Ullmann porte le désir
inaltéré de vivre, porté par une irrépressible volonté de
vaincre la mort et la fatalité. En un dessein humaniste et
spirituel, la main qui a écrit et conçu cet opéra offre après
l’abomination des faits, un formidable espoir et à l’art, une
vocation première : défendre la vie, élever les aspirations de
l’être malgré l’horreur absolue.
A  Terezín  dès  septembre  1942,
Viktor  Ullmann  se  donne  sans
compter comme responsable de la
vie musicale. Il nous reste 18
partitions de sa main de cette
époque  sombre.  Il  avait  tout
prévu : studio pour la musique
nouvelle, Collegium Musicum pour
la musique baroque, mais aussi
conférences, rencontres, et 26 critiques de musique. L’art et
la vie musicale revêtent alors un sens salvateur : « C’est
ici, à Terezín, lorsque dans notre vie de tous les jours il
nous fallut vaincre la matière avec le concours de la forme,
lorsque tout ce qui avait rapport aux Muses contrastait si
extraordinairement avec l’environnement qui était le nôtre,
que se trouvait la véritable école des Maîtres. »
Dessinateur formé aux Beaux-Arts de Prague, le librettiste de
L’Empereur d’Atlantis, Petr Kien a laissé des centaines de
dessins dont plusieurs tableaux de scène de l’opéra dont il
écrivit  le  livret.  D’une  clairvoyance  glaçante,  l’auteur
Viktor Ullmann écrivit en tête de la partition de L’Empereur
d’Atlantis : « Les droits d’exécution sont réservés par le
compositeur jusqu’à sa mort, donc pas très longtemps. » On ne
saurait être plus réaliste et cynique sur sa propre condition.

 

 

L’empereur d’Atlantis / Der Kaiser von Atlantis de Viktor
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Ullman (Terezín, 1942 / 1943)
Philippe Nahon, direction

Louise Moaty, mise en scène

Pierre-Yves Pruvot, L’Empereur Overall
Wassyl Slypak, La Mort et Le Haut-Parleur
Sébastien Obrecht, Arlequin et Un Soldat
Natalie Perez, Bubikopf et La Jeune Fille

Anna Wall, Le Tambour
Ars Nova, ensemble instrumental

Direction : Philippe Nahon

NANTES, THÉÂTRE GRASLIN
lundi 2, mercredi 4, samedi 7 novembre 2015 à

20h

 

 

Illustrations  :  Visuel  pour  L’Empereur  d’Atlantis  par  le
photographe Thomas Prioir (DR/Angers Nantes Opéra saison 2015
/  2016)  –  Dessin  d’un  tableau  de  l’Empereur  d’Atlantis
représenté à Terezín par Petr Kien – Viktor Ullman (DR)

The Tempest par La Tempête au
festival Contrepoints 62
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Festival Contrepoints 62. Samedi 10
octobre  2015,  20h30.  Shakespeare:
La Tempête par La Tempête.  Pas de
Calais,  Festival  Contrepoints,  9
octobre  2015.  L’appel  des
orgues.Tout  près  des  terres
flamandes,  au  carrefour  des
cultures, le festival Contrepoints
62, revisite pour sa dixième année
 le patrimoine du Pas de Calais en musique. Pour ce dernier
week-end (9 et 10 octobre 2015), c’est la très historique
Saint-Omer  qui  accueillera  dans  la  monumentale  Eglise  des
jésuites, l’ensemble Pygmalion de Raphaël Pichon. Succombez à
la beauté du Pas de Calais, l’appel sublime de ses orgues vous
invite  à  mille  surprises!  Déjà  10  ans  pour  le  festival
Contrepoints qui rayonne actuellement comme chaque automne,
sur le territoire du Pas de Calais. Cette année, le festival
se concentre sur le territoire de l’Audomarois : d’Aire-sur-
la-Lys  à  Saint-Omer  en  passant  par  Tournehem-sur-la-Hem,
Houlle et Nielles-lès-Ardres, un vaste périmètre imprégnés des
influences  flamandes,  espagnoles,  anglaises  et  françaises.
Outre la qualité des programmes présentés et leur adéquation
dans  les  sites  écrins  qui  les  accueillent  et  dialoguent
naturellement  avec  eux,  c’est  surtout  de  la  part  du
Département,  la  volonté  de  rendre  accessible  la  musique
classique et le spectacle vivant au plus grand nombre (grâce
des prix au billet particulièrement attractifs). Les curieux
souhaitant en savoir plus sur le patrimoine historique du Pas
de Calais ont tout loisir pour suivre lors de leur séjour sur
le territoire les ballades « Patrimoine » organisées avec Pays
d’Art  et  d’Histoire  et  les  Offices  de  tourisme  (relais,
soutiens, partenaires familiers du Festival). Temps fort du
dernier week end musical au Pays de Calais, la jeune compagnie
La Tempête occupe l’ancienne chapelle des Jésuites de Saint-
Omer dans un spectacle chorégraphique et musical autour de
Shakespeare qui a fait l’objet d’une remarquable disque, salué
d’un CLIC par la rédaction de classiquenews ; cette traversée

http://contrepoints62.fr/


en  terres  shakespeariennes   fait  ainsi  écho  à  la  récente
découverte d’un des rares exemplaires du First folio dans les
rayonnages de la bibliothèque de Saint-Omer. “Une découverte
qui  enrichit  le  patrimoine  d’un  territoire  bien  vivant”,
souligne Sébastien Mahieuxe, directeur artistique du festival
le plus actif au nord de la France chaque automne. Les 3
concerts ultimes du dernier week end du Festival Contrepoints
mettent  en  avant  l’originalité  et  la  jeunesse  :  Raphaël
Pichon, Maude Gratton, les instrumentistes et chanteurs de La
Tempête. Soit quelques uns des tempéraments les plus intenses
de la nouvelle générations de musiciens.

 

 

 

 

Festival Contrepoints au Pas de
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Calais
Samedi 10 octobre 2015

 

Samedi 10 octobre 2015, 20h30

SAINT-OMER / CHAPELLE DES JESUITES

THE TEMPEST

Purcell, Locke, Martin , Hersant, Pécou

Ensemble La Tempête

Simon-Pierre Bestion, conception et direction musicale

Stéphanie Roussel, chorégraphie, scénographie et mise en scène

Roman Bestion, composition et improvisation électro-acoustique

 

 

 

The Tempest, ultime opus de William Shakespeare (1564-1616)
créé en 1611, semble réunir dans une sorte de testament

artistique  et  théâtral,  les  thèmes  fondateurs  et  la
philosophie du maître anglais. Cette oeuvre explore toutes les
facettes de l’Homme et s’inscrit dans la démarche d’ouverture
à l’autre et à soi-même : l’image de ces naufragés sur une île
déserte étant à la fois le témoignage d’une quête initiatique
et le symbole des comportements humains. “Masks des temps
mêlés” : ” The Tempest de 1611 de Shakespeare inspire La
Tempête, projet collectif porté par son créateur Simon-Pierre
Bestion (ex créateur d’Europa Barocca et de Luce Del Canto) :
un  cercle  variable  d’artistes  dont  les  individualités
associées composent une manière d’arène vivante, une compagnie
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cohérente et pourtant fourmillant de personnalités distinctes.
Joignant toujours le geste et le mouvement à la précision très
habitée du chant, accompagné par un groupe d’instrumentistes
remarquablement mordants et palpitants, le groupe La Tempête
nouvellement né (1er janvier 2015) subjugue ici de facto dans
un spectacle où c’est essentiellement la vie et l’exclamation
agissante qui s’affirment. La réussite de l’offre s’appuie sur
un  formidable  groupe  de  chanteurs  :  percutants,  diseurs
inspirés et donc un continuo qui est précisément ce que le
jeune chef annonce dans sa note d’intention sur son projet :
ambassadeurs de sons chauds, colorés, incarnés. C’est donc en
plus de son expressivité, une esthétique sonore spécifique.
Ajoutons  surtout  la  présence  du  théâtre  :  tout
l’enregistrement  tend  vers  la  scène,  et  l’auditeur  pense
constamment au prolongement visuel – incarné- de la sélection
de  partitions  ainsi  assemblée.  Carter  Chris  Humphray  pour
classiquenews)”

 

LIRE la critique complète et la présentation du cd The Tempest
par  La  Tempête,  Simon-Pierre  Bestion,  élu  CLIC  de
classiquenews  en  avril  2015.

 

Dans  une  exploration  des  répertoires,  des  époques  et  des
disciplines, les pièces de compositeurs français et anglais
des XVIIe et XXIe siècles s’assemblent ici, les musiciens
deviennent  danseurs  et  les  mots  parlent  autant  que  les
esprits, donnant à la pièce un visage protéiforme, un souffle
universel, à l’image de son auteur. Depuis 2015, La Tempête
réunit sous la direction de Simon-Pierre Bestion l’ensemble
Europa Barocca et le choeur Luce del Canto, fondés en 2007 et
2008.

Durée : 1h40
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Marco  Guidarini  dirige  La
Traviata à Toronto

 

Toronto, Canadian Opera Company. Verdi : La Traviata. Marco
Guidarini, 8 octobre-6 novembre 2015. Belcantiste distingué,
cofondateur  du  Concours  international  Vincenzo  Bellini,
l’excellent chef trop rare en France, Marco Guidarini dirige
pour  11  dates  La  Traviata  de  Giuseppe  Verdi  à  Toronto
(Canadian Opera Company). Une œuvre qu’il connaît bien pour
l’avoir dirigée déjà plusieurs fois, mais avec l’expérience et
ce style érudit d’une finesse rare aujourd’hui, qui ont fait
les délices récents de ses élèves académiciens, chanteurs et
chefs de chant, lors de la première Académie d’été Bellini
réalisée cette été à La Garennes Colombes (92). Subtilité de
ton et d’élocution, musicalité dramatique d’une transparence
fascinante  (on  se  souvient  d’un  exceptionnel  Pelléas  et
Mélisande  de  Debussy  à  l’Opéra  de  Nice,  orchestralement
captivant),  Marco  Guidarini  est  étrangement  un  chef  aussi
adulé et reconnu à l’étranger qu’absent dans l’Hexagone. Il
cultive pourtant dans son approche des oeuvres, une finesse
naturelle  et  un  goût  des  sonorités  les  plus  claires  et
harmonieusement associées comme l’a réalisé l’immense Claudio
Abbado, un chef avec lequel il a travaillé comme ce fut aussi
le cas de Gardiner.
A  Toronto,  les  spectateurs  pourront  mesurer  son  sens  des
équilibres et de la musicalité enivrante autant qu’expressive,
au service du texte et de l’action, grâce à un calibrage très
spécifique entre voix et orchestre.
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La Traviata, une courtisane miraculée qui trouve l’amour et le
salut  juste  avant  de  mourir…  Piave,  libretiste  de  Verdi,
adapte le roman de Dumas fils qui publié en 1847, évoque la
carrière  fulgurante  de  la  courtisane  parisienne,  morte  de
phtisie à l’âge de 17 ans, Alphonsine Duplessis. Créé en mars
1853, à la Fenice de Venise, l’opéra dont l’action a été
transposé, bienseillance oblige, au XVIIIè, est fiasco. Un
plus  tard,  Verdi  représente  son  ouvrage  qui  suscite  un
triomphe  :  l’aventure  lyrique  la  plus  phénoménale  de
l’histoire de l’opéra, avec Don Giovanni et Carmen, pouveait
enfin commencer.

 

 

 

 

Violetta Valery demi mondaine à Paris se laisse séduire par
Alfredo Germont : les deux vivent à la campagne dans la maison
de la courtisane : mais surgit bientôt le père d’Alfredo qui
demande à la jeune femme de rompre immédiatement avec son fils
: leur liaison scandaleuse empêche les noces prochaines de sa
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fille. Le poids des convenances et de la morale bourgeoise
pèsent ici de tout leur poids et Violetta accepte de quitter
son jeune amant sans pourtant lui expliquer ses raisons. De
retour à Paris où elle a retrouvé ses anciens clients, Rodolfo
croise son chemin et l’humilie dans une scène fameuse où celle
qui s’est sacrifiée pour lui, reçoit de sa part, une gifle
fameuse dont elle ne se remettra jamais ; plus tard dans
l’acte IV, sous une mansarde à l’époque du Carnaval, Violetta
se meurt à Paris. Les Germont père et fils la rejoignent, mais
trop tard. La dévoyée (la Traviata) aura payé cher sa vie
dissolue,  devant  en  fin  de  vie  car  elle  est  malade  et
condamnée, sacrifier le seul et pur amour jamais rencontré (en
la personne d’Alfredo).
Verdi règle ses comptes avec la société bien pensante de son
époque : on lui avait fait vertement comprendre combien sa
liaison avec la cantatrice Giuseppina Strepponi ne convenait
pas (il finira par l’épouser mais longtemps après leur vie
maritale). Aucun doute, à travers le portrait social du milieu
parisien dépeint dans La Traviata, Verdi y épingle le cynisme
barbare d’un cercle tout à fait moqueur et glaçant, celui de
bourgeois à l’esprit étroit. Sur scène, Verdi exige de son
interprète « sincérité et sentiment ». De fait, le personnage
de Violetta, comme Tosca de Puccini (plus tardive) offre un
rôle  audacieux,  demandant  maîtrise  technique  et  instinct
dramatique de premier plan.

 

La Traviata de Verdi à Toronto
11 dates à Toronto, Canadian Opera Company

Les 8, 13, 16, 17, 21, 24, 29, 30 octobre, 1er,
4, 6 novembre 2015

Violetta : Ekaterina Siurina / Joyce El-Khoury
Alfredo : Charles Castronovo / Andrew Haji
Germont père : Quinn Kelsey / James Westman
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Direction musicale :
Marco Guidarini

Mise en scène :
Arin Arbus

 

 

 

David  Stern  dirige  Kiss  me
Kate de Porter à Paris
Paris, Mona Bismark Center. Porter
:  Kiss  me  Kate,  les  14  et  15
octobre  2015.  Le  chef
charismatique  David  Stern,
éclectique  dans  ses  goûts,
passionné et exclusif pour chaque
nouvelle immersion musicale défend
à Paris, son goût du texte. Et
quel texte ! Cole Porter, entre
humour  et  sophistication,  a  le
génie du verbe et de la situation
dramatique  qui  lui  sied.  En
témoigne l’ivresse poétique du livret de Kiss me Kate (1948),
inspiré par Shakespeare (La mégère apprivoisée) d’une élégance
spécifiquement américaine, et qui n’a rien à voir avec ce
spectaculaire, parfois rien que visuel et donc platement creux
que l’on plaque au style Broadway. En deux étapes, Le chef
fondateur d’Opera Fuoco, troupe dynamique de jeunes talents
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complémentaires, aborde le chef d’oeuvre de Porter et réunit
autour de lui, un collectif de tempéraments prometteurs : Jay
Bernfeld  et  Jeff  Cohen,  deux  spécialistes  des  lectures
subtiles plutôt très exigeantes. Une équipe qui pilote et
conduit  instrumentistes  et  chanteurs  pendant  une  semaine
intensive avant la représentation. Le résultat devrait être au
rendez-vous : les 14 octobre, session de travail ouverte au
public (15h-17h). Puis surtout la représentation de Kiss me
Kate, jeudi 15 octobre, 19h30, à Paris au Centre américain
Mona  Bismark.  La  production  fait  partie  du  cycle  musique
américaine défendu par David Stern et les jeunes chanteurs de
son  équipe  engagée.  Prochains  rendez-vous  :  Candide  de
Bersntein, le 19 janvier 2016 puis le 1er février 2016 – puis
Baroque’n rhythm, « du baroque au jazz », le 21 juin 2016
(Centre américain Mona Bismark à Paris). Les Américains, les
plus raffinés et les plus passionnants sont à Paris grâce au
travail d’un chef au geste défricheur et communicatif, David
Stern.

Toutes les infos, billetterie, réservations
sur le site d’OPERA FUOCO, David Stern

Paris, Mona Bismark American Center
Cole Porter : Kiss me Kate
Les 14 et 15 octobre 2015

Funérailles  de  Marie-Thérèse
à Versailles (1683)
Versailles,  Chapelle  Royale.  Samedi  10  octobre  2015,  20h.
Requiem pour Marie-Thérèse. L’année du tricentenaire de la
mort de Louis XIV, le Centre de musique baroque de Versailles
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célèbre aussi la disparition de son épouse, mariée en 1660,
alors de fastueuses représentations du Xerse du compositeur
vénitien Cavalli, invité à grands frais et grand train par le
Cardinal Mazarin.

La Reine Marie-Thérèse décéda le
30  juillet  1683  après  une
maladie de quatre jours. Le 10
août suivant, le corps embaumé
est inhumé à la Basilique Saint-
Denis : « La Musique de la Reyne
chantait  le  De  Profundis  »
rapporte la Gazette. Mais dès le
2  août,  on  avait  chanté  un
service solennel à la Cathédrale
Notre-Dame  de  Paris  avec  une  Pompe  funèbre  conçu  par  le
décorateur  renommé  (à  juste  titre)  Bérain.  Louis  XIV  qui
n’aimait guère son épouse, mais qu’il « honorait » chaque nuit
(entre deux maîtresses ?), épousa peu après la mort de la
Reine, et en secret Madame de Maintenon. A propos de la mort
de marie-Thérèse, Lous XIV déclara non sans ironie et cynisme
: « Voilà le seul chagrin qu’elle m’ait causé ». Propre au
décorum lié aux personnalités royales, les Funérailles sont un
théâtre  et  un  rituel  spectaculaire.  Grâce  à  l’abondante
documentation conservée, il est possible de se faire une idée
très  précise  des  Funérailles  à  Saint-Denis.  Le  dispositif
musical  comprenait  trois  entités  distinctes  avec  leur
répertoire propre qui alternaient en permanence : plain-chant
pour  les  chantres  placés  près  du  catafalque,  messe
polyphonique pour les chanteurs de la Musique de la Chapelle
(Missa pro defunctis de Charles d’Helfer) et motets à grands
chœur pour les chanteurs et instrumentistes de la Musique de
la Chambre (les fameux Dies iræ et De profundis de Jean-
Baptiste Lully créés pour la circonstance).
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Musiques  de  Charpentier  pour  les
funérailles royales

Hélas pour les cérémonies organisées à
Versailles,  on  ne  sait  rien.  À  la
vérité,  on  ne  sait  trop  quels
compositeurs  et  Maîtres  de  Chapelle
participèrent  aux  nombreuses
cérémonies  organisées  à  cette
occasion, tant à Versailles, à Paris
et partout en province. C’est pourquoi
la figure de Marc-Antoine Charpentier
prend  ici  un  sens  et  une  portée
légitime. Le corpus des trois œuvres
composées par Charpentier, est unique

en son genre, autant par l’importance historique qu’il revêt
que par sa profonde qualité artistique. En effet, dans les
trois œuvres, dans le Luctus écrit pour 3 voix solistes, dans
l’impressionnant  In  obitum  qui  revêt  toutes  les
caractéristiques des motets dramatiques et Histoires sacrées
du compositeur, – c’est à dire dans une écriture italienne,
sensuelle et raffinée apprise à Rome auprès de son maître
Carissimi-, dans le De profundis enfin, on retrouve au plus
haut  degré  d’inspiration,  le  génie  de  Charpentier,  son
originalité inégalée en matière de musique sacrée en cette
seconde  moitié  du  XVIIème  siècle.  Une  telle  musique  de
funérailles,  plus  somptueuse  encore  que  ne  le  seront  les
Funeral  Sentences  écrites  par  Purcell  pour  la  Reine  Anne
bouleverse toujours l’auditeur du XXIème siècle, comme les
contemporains de la Reine Marie-Thérèse purent être touchés
voire bouleversés par le spectacle funèbre des Funérailles de
la Reine en 1683. Outre sa grande qualité et son éloquence
funéraire d’une gravité prenante directe, avant celle d’un
Rameau par exemple (et qu’Olivier Schneebeli a précédemment
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abordé à l’occasion en 2014, des 250
ans de la mort de Rameau), la musique
de  Charpentier  jouée  ainsi  dans
l’écrin  le  plus  sacré  et  le  plus
solennelle  du  Château  de  Versailles
pose  clairement  la  question  de  la
place et de l’estime de sa musique à
la Cour de Louis XIV : s’il n’a jamais
occupé de fonctions officielles comme
Lully, Charpentier fut un tempérament
très apprécié du Roi qui n’a cessé de
lui  témoigner  un  soutien  constant
pendant le règne. Jouer Charpentier est donc légitime d’autant
que  sans  réelles  sources  précises  ni  témoignages  fiables,
aucun document n’indique les compositeurs sollicités pour la
Messe  des  funérailles  de  Marie-Thérèse.  Au  regard  de  la
qualité et de la justesse de l’écriture de chaque partition,
on peut facilement imaginer qu’elles aient pu être écrites à
cette occasion.

 

 

 

Versailles, Chapelle Royale
Samedi 10 octobre 2015, 20h.

Musiques pour les funérailles de la Reine Marie-
Thérèse, 1683.

 

Marc-Antoine Charpentier : Luctus de Morte Augustissimae, In
obitum augustissimae, De Profundis…

Les Pages et Les Chantres du Centre de Musique Baroque de
Versailles
La Rêveuse
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Benjamin Perrot et Florence Bolton, direction
Olivier Schneebeli, direction

 

 

Festival  L’Arpeggiata  –  15
ans ! à Gaveau
PARIS,  salle  Gaveau.
Festival Arpeggiata – week
end  Christina  Pluhar  :  4
concerts,  les  14  et  15
novembre 2015. 1 concert le
samedi,  3  concerts
enchaînés  dans  l’esprit
d’une  fête  familiale
dimanche. La théorbiste et chef d’orchestre, Christina Pluhar
qui a la goût des autres et du partage, propose un week end
mémorable fondé sur les métissages, la rencontre, les regards
croisés,  et  la  souveraine  sensualité  baroque  (celle  en
particulier de Cavalli et de Purcell…), autour de la pratique
sur instruments anciens baroque et l’improvisation jazz… Au
programme : tarentelles trépidantes et improvisations, voix
fabuleuses,  danses  endiablées,  humour  et  cocktail  de
surprises… Pour fêter ses 15 ans d’existence, comme fondatrice
de l’ensemble sur instruments anciens L’Arpeggiata, Christina
Pluhar au théorbe dirige ses amis et partenaires de longue
date pour un cycle de concerts commémoratifs où l’amitié, la
complicité et le partage au service des oeuvres baroque sont à
l’honneur.
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samedi 14 novembre 2015
21h : Francesco Cavalli « L’Amore innamorato » Programme du
nouveau disque de l’Arpeggiata (parution le 23 octobre chez
Erato, prochaine critique complète sur classiquenews.com).

dimanche 15 novembre 2015
16h30 : concert anniversaire « Arpeggiata – 15 ans ! »

programme surprise
20h30 : « Music for a while », cycle d’improvisations d’après

les musiques d’Henry Purcell
23h : « JAM SESSION – Late Night Club »

 

 

 

Samedi 14 novembre 2015

21h  :  Francesco  Cavalli  «  L’Amore  innamorato  ».
Programme  du  nouveau  disque  de  l’Arpeggiata
(parution  le  23  octobre  chez  Erato).
Pour  fêter  la  sortie  du  nouveau  disque  de

l’Arpeggiata, le festival 15 ans! s’ouvrira le 14 novembre
avec un beau programme composé d’arie et lamenti des opéras de
Francesco Cavalli. Pour l’occasion, les sopranos Nurial Rial
et Hana Blazíková, qui ont participé à l’album, chanteront la
lyre  sensuelle  et  érotique  de  Cavalli,  le  plus  grand
compositeur d’opéras au XVIIè, grand invité de Mazarin pour
jouer à Paris, Xerse (1660) et Ercole Amante (1661) pour le
mariage  du  jeune  Louis  XIV  avec  l’Infante  Marie-Thérèse
d’Autriche. Les musiciens de l’Arpeggiata joueront également
une sélection de pièces instrumentales virtuoses et feront
renaitre au cœur de Paris, l’éclat de la flamboyante Venise…
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Dimanche 15 novembre 2015

16h30 : Arpeggiata – 15 ans ! Concert anniversaire –
programme surprise
Quinze ans déjà que l’ensemble l’Arpeggiata enchante
les auditeurs du monde entier !

Ce concert anniversaire est l’occasion de revenir sur quinze
années d’aventures musicales, en partageant avec le public un
spectacle exceptionnel et unique. On y retrouvera bien entendu
les fidèles musiciens et chanteurs de l’ensemble. Au programme
:  tarentelles  trépidantes,  improvisations  entre  baroque  et
jazz, voix envoûtantes, danses endiablées, humour, complicité,
partage : Christina Pluhar s’est entendu comme personne à
culitver les amitiés artistiques, regroupant autour d’elle des
partenaires forts comme Philippe Jaroussky à ses débuts, toute
une  nouvelle  génération  de  chanteurs  et  d’instrumentistes
passionnés par l’interprétation historiquement informée et la
maîtrise  des  instruments  d’époque…  L’intuition  et  le
tempérament de la théorbiste fondatrice de L’Arpeggiata l’ont
conduit  à  défricher,  explorer,  expérimenter,  parfois  en
associant des styles en périphérie de la pratique orthodoxe,
ce qui lui a valu des critiques souvent excessives : pourtant
et jazz ont en gène commun, l’art subtil de l’improvisation.

20h30 : « Music for a while » Improvisations sur Henry Purcell
Retrouvons  Christina  Pluhar  et  l’Arpeggiata  à  la
croisée des mondes avec le programme «Music for a
while», une parenthèse audacieuse, mêlant la pure
tradition baroque et l’improvisation jazz. Avec les
solistes Céline Scheen et Vincenzo Capezzuto, la musique de
Purcell révèle toute sa finesse, sa beauté et se pare d’une
dimension nouvelle grâce aux chaleureuses improvisations des
musiciens de l’Arpeggiata, rejoints pour l’occasion par le
clarinettiste Gianluigi Trovesi et son phrasé unique. C’est
une  véritable  invitation  au  rêve,  qui  révèle  la  justesse
émotionnelle et la modernité extraordinaire de la musique de
Henry Purcell, le plus grand auteur britannique du XVIIè,
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l’égal de Cavalli à Venise.

23h : « JAM SESSION – Late Night Club »
Le mélange des genres musicaux est aujourd’hui devenu
une spécialité de Christina Pluhar et de son ensemble
audacieux.  Si  les  incursions  jazzistiques  de
l’ensemble  et  les  multiples  talents  musicaux  des
musiciens  de  l’Arpeggiata  ont  su  vous  séduire  voire  vous
envoûter, ce concert de clôture du festival est fait pour
vous.  Christina  Pluhar  invite  les  musiciens  jazzy  de
l’ensemble et leur donne carte blanche pour une joute virtuose
et expérimentale unique et prometteuse.

 

 

Artistes annoncés au festival L’Arpeggiata – 15 ans !

L’Arpeggiata – Christina Pluhar

Nuria Rial, soprano
Vincenzo Capezzuto, alto

Nahuel Pennisi, voix & guitare
Ensemble Barbara Furtuna

Gianluigi Trovesi, clarinette
Anna Dego, teatro-danza
et invités surprise…!

Doron Sherwin, cornet à bouquin
Veronika Skuplik, violon baroque

Margit Übellacker, psaltérion
Sarah Ridy, harpe baroque

Eero Palviainen, archiluth, guitare baroque
Marcello Vitale, chitarra battente, guitare baroque

Rodney Prada, viole de gambe
David Mayoral & Sergey Saprichev, percussions

Boris Schmidt, contrebasse
Francesco Turrisi, clavecin & piano
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Haru Kitamika, clavecin & orgue positif

Christina Pluhar, théorbe & direction

En  2000  naissait  l’ensemble
l’Arpeggiata, collectif ou plutôt
famille fondé par la théorbiste,
harpiste  et  chef  d’orchestre
Christina  Pluhar.  Leur  succès
dure  depuis  15  ans  maintenant.
Depuis sa création, L’Arpeggiata

a donné environ 800 concerts en Europe, Amérique du Nord,
Amérique du Sud, Asie et Australie. L’ensemble a enregistré 13
albums (près de 600.000 disques vendus…) dédiés principalement
à l’expression des passions humaines à l’âge baroque, avec une
prédilection pour les compositeurs italiens du Seicento, dont
Monteverdi bien sûr et aujourd’hui, Cavalli et Purcell.

 

 

 

Infos, réservations sur le site de la salle
Gaveau, Paris

Samedi 14 novembre 2015 à 21h
Dimanche 15 novembre 2015 à 16h30, 20h30, 23h

Cocktail offert l’issue du concert pour toutes les places en
CATEGORIE OR

Tarif  Abonnement*  :  -20%  à  partir  de  deux  concerts  de
l’Arpeggiata les 14 et 15 novembre (sauf « Jam Session – Late
Night Club »)
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